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La parution de ce premier numéro de la revue Perspectives Plurielles marque 

une étape importante dans la création d’un espace scientifique ouvert, 

rigoureux et durable, dédié à la production et à la diffusion des savoirs en 

Arts, Lettres et Langues ainsi qu’en Sciences Humaines et Sociales. La revue 

est née du constat partagé de la nécessité de cadres éditoriaux capables 

d’analyser, de manière critique et pluraliste, les dynamiques sociales, 

culturelles, politiques et territoriales contemporaines, notamment dans les 

sociétés du Sud. 

Dans un contexte caractérisé par la complexité croissante des phénomènes 

sociaux et l’entrecroisement des disciplines, Perspectives Plurielles 

ambitionne de promouvoir une démarche scientifique fondée sur la pluralité 

des regards, la diversité méthodologique et le dialogue interdisciplinaire. 

Elle entend ainsi valoriser des travaux originaux qui interrogent les 

transformations du monde social, en accordant une attention particulière aux 

ancrages empiriques, aux cadres théoriques mobilisés et à la rigueur des 

démarches méthodologiques. 

Ce numéro inaugural illustre pleinement cette orientation. Les contributions 

réunies abordent des thématiques variées, allant des enjeux de gestion 

territoriale et environnementale aux questions de pédagogie, de condition 

physique et de pouvoir, en passant par l’analyse critique d’œuvres littéraires 

et des pratiques sociales. Cette diversité témoigne à la fois de la richesse des 

champs couverts par les sciences humaines et sociales et de la pertinence des 

approches croisées pour comprendre les réalités contemporaines. 

Le comité de rédaction exprime sa profonde gratitude à l’ensemble des 

auteurs, évaluateurs et partenaires institutionnels dont l’engagement et le 

professionnalisme ont permis la concrétisation de ce projet éditorial. Nous 

espérons que Perspectives Plurielles s’affirmera, au fil des numéros, comme 

un lieu de référence pour la réflexion scientifique, un espace de confrontation 

d’idées et un vecteur de visibilité pour les recherches menées en Afrique et 

ailleurs. 

Bonne lecture. 

Le Comité de rédaction
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Résumé : La croissance démographique de la ville d’Odienné accroît la demande alimentaire et stimule le 

développement de la production légumière dans sa sous-préfecture. Toutefois, cette intensification 

agricole s’accompagne d’une forte pression parasitaire, conduisant les producteurs à recourir 

massivement aux pesticides de synthèse, souvent utilisés sans maîtrise technique. Cette étude 

analyse les l’insécurité sanitaires liés aux pratiques phytosanitaires des producteurs légumiers 

dans la sous-préfecture d’Odienné. La méthodologie repose sur une enquête par questionnaire 

menée auprès de 110 producteurs, sélectionnés par une méthode probabiliste dans sept localités. 

Les résultats mettent en évidence un faible niveau de scolarisation et un accès limité à la 

formation, favorisant des pratiques phytosanitaires inadaptées, telles que l’augmentation des 

fréquences de traitement, l’utilisation de produits non homologués, la gestion inadéquate des 

emballages et l’application des pesticides sans équipements de protection. Ces pratiques exposent 

les producteurs à des intoxications sanitaires, dont 31,82 % sont modérées, tandis que les 

intoxications légères et sévères concernent chacune 19,1 % des enquêtés. Par ailleurs, ces 

pratiques contribuent à la pollution environnementale et compromettent la durabilité des systèmes 

de production légumière dans la sous-préfecture d’Odienné. 

Mots-clés : Production légumière, insécurité sanitaire, intoxication, Sous-préfecture d’Odienné, 

produits phytosanitaires 

Abstract: The demographic growth of the city of Odienné has increased food demand and stimulated the 

development of vegetable production in its sub-prefecture. However, this agricultural 

intensification is accompanied by strong pest pressure, leading producers to make extensive use 

of synthetic pesticides, often without adequate technical control. This study analyzes the health 

risks associated with phytosanitary practices among vegetable producers in the Odienné sub-

prefecture. The methodology is based on a questionnaire survey conducted among 110 producers, 

selected through a probabilistic sampling method across seven localities. The results reveal a low 

level of schooling and limited access to agricultural training, which contribute to inappropriate 

phytosanitary practices, including increased treatment frequency, use of non-approved products, 

improper management of pesticide containers, and application without personal protective 

equipment. As a result, producers are exposed to various health intoxications, with 31.82% 

experiencing moderate intoxication, while mild and severe intoxications each affect 19.1% of 

respondents. In addition, these phytosanitary practices contribute to environmental pollution and 

threaten the sustainability of vegetable production systems in the Odienné sub-prefecture. 

Keywords: Vegetable production, food safety, poisoning, Odienné sub-prefecture, plant 

protection products.  
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1. Introduction 

En Côte d’Ivoire, les légumes constituent une composante essentielle de 

l’alimentation quotidienne et représentent, pour de nombreux ménages, une source 

importante de revenus. La production de légumes contribue à l’approvisionnement 

des marchés locaux et à la sécurité alimentaire urbaine. Toutefois, l’intensification 

des productions légumières s’accompagne d’une pression parasitaire accrue, qui 

conduit les producteurs à recourir de manière croissante aux pesticides de synthèse 

afin de maintenir les rendements et la qualité marchande des produits. Or, dans de 

nombreux contextes ruraux et périurbains ivoiriens, l’usage de ces produits 

phytosanitaires se fait souvent en dehors des normes techniques et réglementaires, 

en raison du faible niveau de formation des producteurs, de l’accès limité à 

l’information et du contrôle insuffisant des circuits de distribution. Cette situation 

soulève d’importants enjeux sanitaires et environnementaux, tant pour les 

producteurs directement exposés que pour les consommateurs et les écosystèmes. 

Plusieurs travaux ont mis en évidence les effets nocifs de l’exposition aux pesticides 

sur la santé humaine, notamment à travers des intoxications aiguës ou chroniques, 

des troubles respiratoires, cutanés et neurologiques, ainsi que des risques 

environnementaux liés à la contamination des sols et des eaux (B. B. Yarou et al., 

2017 : 289 ; J. Yaméogo 2021 :7 ; E. R. G. Lehmann, 2017 : p 5). En Côte d’Ivoire, 

ces études soulignent que les pratiques phytosanitaires inappropriées constituent un 

facteur majeur de vulnérabilité sanitaire dans les zones de production agricole. 

Cependant, malgré ces constats, les analyses portant spécifiquement sur les 

pratiques des producteurs légumiers à l’échelle locale et leurs conséquences 

sanitaires demeurent encore insuffisantes, en particulier dans le nord-ouest du pays. 

Dans la sous-préfecture d’Odienné, le développement rapide des productions 

légumières, combiné à l’usage croissant de pesticides, interroge la durabilité des 

systèmes de production et la sécurité sanitaire des acteurs agricoles. Les 

producteurs, souvent confrontés à des attaques parasitaires récurrentes, adoptent des 

stratégies de protection des cultures qui peuvent accroître leur exposition aux 

substances chimiques, sans toujours en mesurer les risques (A. Touré et A. S. 

Fofana, 2022 : 243). Dès lors, une question centrale se pose : comment les pratiques 

phytosanitaires des producteurs légumiers contribuent-elles à l’insécurité sanitaire 

observée dans la sous-préfecture d’Odienné ? C’est dans cette perspective que 

s’inscrit la présente étude, qui vise à analyser l’insécurité sanitaire liée à l’usage des 

pesticides dans les productions légumières de la sous-préfecture d’Odienné. Plus 

spécifiquement, il s’agit d’analyser le niveau de scolarisation et l’accès à la 

formation des producteurs légumiers, de mettre en évidence les pratiques agricoles 

et d’évaluer leurs effets environnementaux et sanitaires. Cette recherche contribue 

à la compréhension des enjeux sanitaires liés aux productions légumières et à 

l’orientation des politiques de gestion durable des pesticides.  
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1. Méthodes et matériels 

1.1. Cadre spatial de l’étude 

L’étude a été conduite dans la sous-préfecture d’Odienné, située au nord-ouest de 

la Côte d’Ivoire, un espace caractérisé par une forte dynamique des productions 

légumières destinées à l’approvisionnement de la ville d’Odienné et de ses 

environs. Sept localités ont été retenues comme sites d’enquête : Odienné, 

Gbahanla, Zievasso, Sirana, Samesso, Logbanasso et Kouroukro-mafélé. Le choix 

de ces localités repose sur plusieurs critères combinés : l’importance des activités 

maraîchères, le recours fréquent aux pesticides de synthèse, l’existence de 

problèmes environnementaux et sanitaires signalés par les producteurs et la 

diversité des pratiques d’usage des pesticides observées sur les sites de production. 

Ces localités constituent ainsi un échantillon spatial représentatif des principaux 

bassins de production légumière de la sous-préfecture d’Odienné. La carte 1 

présente leur répartition spatiale ainsi que les principaux sites de production 

légumière étudiés. 

Carte 1 : Répartition des localités et des sites de production légumière 

 
Source : BNETD, 2012 / Enquêtes de terrain, 2023 

1.2. Approche méthodologique 

La démarche méthodologique adoptée repose sur une approche mixte, combinant 

la recherche documentaire et les investigations de terrain. Les travaux de terrain ont 

été réalisés sur une période de six mois, de juillet à décembre 2023, afin de couvrir 

une phase active des productions légumières. 

Les données secondaires ont été collectées à partir de la littérature scientifique 

existante, notamment les travaux de M. Doumbia et E. Kwadjo (2009 : 992-2002) 
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et R. K. Orou et al. (2024 : 405-413) portant sur les effets sanitaires liés à l’usage 

des pesticides en Côte d’Ivoire. Ces sources ont permis d’établir une typologie des 

intoxications consécutives à l’exposition aux produits phytosanitaires, classées en 

trois catégories : (i) intoxications légères (irritations oculaires, irritations cutanées, 

céphalées) ; (ii) intoxications modérées (vertiges, vomissements, troubles de la 

vision, toux) ; (iii) intoxications sévères (troubles respiratoires). Cette classification 

a servi de base analytique pour l’interprétation des données de terrain. 

Les données primaires proviennent d’une enquête par questionnaire administrée 

auprès des producteurs légumiers des localités étudiées. Le questionnaire a porté 

notamment sur les pratiques phytosanitaires (types de produits utilisés, fréquences 

de traitement, modes d’application), les conditions de manipulation des pesticides 

(port d’équipements de protection, gestion des emballages) et les effets sanitaires 

ressentis par les producteurs après les traitements. 

La population mère de l’étude est constituée de 154 producteurs maraîchers 

recensés dans les sept localités retenues. La taille de l’échantillon a été déterminée 

à l’aide de la formule de Fisher, en retenant un niveau de confiance de 95 % et une 

marge d’erreur de 5 %, avec une proportion estimée de 50 %. 

𝑛 =
(tp)² ∗ p(1 − p)N

(𝑡𝑝)2 ∗ 𝑝(1 − 𝑝) + (𝑁 − 1) ∗ 𝑦²
 

 

𝑛 =
(1,96)2 ∗ 0,5(1 − 0,5) ∗ 154

(1,96)2 ∗ 0,5(1 − 0,5) + (154 − 1) ∗ (0,05)²
 

ou : 

n est la taille de l’échantillon ; N la taille de la population mère (154 producteurs) ; 

t la valeur de l’intervalle de confiance (1,96) ; y la marge d’erreur (0,05) ; p la 

proportion estimée (0,5). 

L’application de cette formule a permis d’obtenir un échantillon de 110 

producteurs. La répartition de l’échantillon par localité a été effectuée selon une 

méthode de quotas, proportionnelle à l’effectif des producteurs dans chaque localité 

(tableau 1). Une fois les quotas déterminés, les producteurs ont été sélectionnés par 

tirage au sort à partir de listes préalablement établies. 

Tableau 1 : Répartition des producteurs enquêtés selon la localité 

Localité d’enquête Population mère Échantillon 

Gbahanla 8 6 

Zievasso 36 26 

Sirana 6 4 

Odienné 45 32 

Logbanasso 3 2 

Samesso 35 25 

Kouroukro-mafélé 21 15 

Total 154 110 

Source : Enquête de terrain, 2023 
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Les données collectées ont fait l’objet d’un traitement statistique descriptif, 

permettant de calculer des fréquences et des pourcentages relatifs aux pratiques 

phytosanitaires et aux types d’intoxication observés (sur Excel 2019). L’analyse a 

visé à mettre en relation les pratiques d’usage des pesticides avec les risques 

sanitaires encourus par les producteurs, ainsi que leurs implications 

environnementales et territoriales. La cartographie a été réalisée par QGIS 3.2.  

2. Résultats  

Les résultats de l’étude s’organisent en trois axes principaux, à savoir : le niveau de 

scolarisation et la formation des producteurs légumiers, les cultures pratiquées et 

les pratiques culturales et les risques sanitaires et les formes de pollution 

environnementale associées à l’usage des pesticides. 

2.1. Niveau de scolarisation et formation des producteurs légumiers 

Le niveau de scolarisation et l’accès à la formation constituent des variables 

déterminantes pour comprendre les pratiques agricoles observées chez les 

producteurs légumiers de la sous-préfecture d’Odienné. 

2.1.1. Une prédominance de producteurs faiblement scolarisés  

Les producteurs enquêtés présentent globalement un faible niveau d’instruction, 

comme l’indique le tableau 2.  

Tableau 2 : La proportion des producteurs selon le niveau d’instruction 

Niveau d’étude Proportion (%) 

Analphabète 89,1 

Confessionnel 0,91 

Primaire 3,63 

Secondaire  3,63 

Supérieur  2,73 

Total 100 

Source : Enquête de terrain, 2023 

La grande majorité des producteurs (89,1 %) est analphabète, ce qui traduit une 

faible intégration de cette catégorie socioprofessionnelle dans le système éducatif 

formel. Les producteurs ayant atteint un niveau primaire, secondaire ou supérieur 

restent minoritaires, avec des proportions respectives de 3,63 %, 3,63 % et 2,73 %. 

Par ailleurs, une fraction marginale des producteurs (0,91 %) a bénéficié d’une 

instruction confessionnelle de type coranique. Cette configuration s’explique en 

partie par la forte présence des femmes dans les activités de production légumière, 

longtemps restées en marge de la scolarisation formelle dans la zone étudiée. Le 

faible niveau d’instruction observé constitue un facteur susceptible de limiter 

l’accès à l’information technique, notamment en matière de bonnes pratiques 

agricoles et d’usage raisonné des pesticides. 
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2.1.2 Un faible accès des producteurs à la formation agricole 

La proportion des producteurs ayant bénéficié d’une formation à la production 

légumière demeure faible dans la sous-préfecture d’Odienné (tableau 3).  

Tableau 3 : Proportion de producteurs formés aux bonnes pratiques agricoles 

Modalités Effectifs Proportion (%) 

Producteurs non formés 83 75,45 

Producteurs formés 27 24,55 

Total 110 100,00 

Source : Enquête de terrain, 2023 

L’analyse du tableau 3 met en évidence un faible taux de formation des producteurs 

légumiers. En effet, 75,45 % des producteurs interrogés déclarent n’avoir bénéficié 

d’aucune formation en lien avec la production légumière, contre 24,55 % ayant reçu 

un encadrement technique, notamment sur les bonnes pratiques agricoles. Cette 

situation s’explique par le fait que la production légumière est majoritairement 

pratiquée selon des savoirs empiriques et endogènes, transmis au sein des familles 

ou par imitation entre producteurs. Les producteurs non formés adoptent ainsi des 

pratiques phytosanitaires hétérogènes, en particulier en ce qui concerne le dosage 

et la fréquence d’application des pesticides. À l’inverse, les producteurs ayant 

bénéficié d’une formation déclarent une meilleure connaissance des doses 

recommandées par les structures d’encadrement agricole. Le faible niveau de 

formation technique explique largement les pratiques phytosanitaires observées et 

les risques sanitaires encourus par les producteurs. 

2.2 Cultures et pratiques culturales fondées sur l’usage non maitrisé des produits 

phytosanitaires 

2.2.1. Le chou, le gombo et le piment comme cultures principales 

Le maraîchage dans la sous-préfecture d’Odienné est marqué par une pluralité de 

légumes (légumes boules, légumes feuilles et un peu de fruit). Dans cette aire 

d’étude les principales cultures destinées à l’approvisionnement de la ville 

d’Odienné sont le chou, le gombo, le piment et autres (tableau 4).  

Tableau 4 : Répartition des cultures par site de production 

Localité 

Cultures légumières   

Chou   Gombo   Piment   Autres   

EFF % EFF % EFF % EFF % 

Kouroukro-mafélé 13 86,67 8 53,33 8 53,33 15 100 

Samesso 21 84 14 56 6 24 25 100 

Odienné 19 59,38 23 71,88 11 34,38 32 100 

Zievasso 23 88,46 21 80,77 11 42,31 26 100 

Logbanasso 0 0 1 50 2 100 2 100 

Gbahanla 6 100 1 16,67 1 16,67 6 100 

Sirana 4 100 1 25 2 50 4 100 

Total 86 78,18 69 62,73 41 37,27 110 100 

Source : Enquête de terrain, 2023 
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Le tableau 4 montre que la production du chou est pratiquée par tous les producteurs 

de Gbahanla et Sirana. La production du chou est également importante dans les 

localités de Kouroukro-mafélé, Samesso et Zievasso où plus 80% des producteurs 

s’y intéressent. A Odienné, un peu plus de la moitié des producteurs produisent le 

chou. Concernant la production de gombo, elle se fait remarquablement à Odienné 

et Zievasso avec respectivement 71,88% et 80,77% des producteurs. Environ la 

moitié des producteurs s’y intéresse dans les localités de Kouroukro-mafélé, 

Samesso et Logbanasso contre une production marginale à Gbahanla et Sirana. Pour 

ce qui est de la culture du piment, elle est pratiquée par les deux producteurs de 

Logbanasso. Sa production intéresse également la moitié des producteurs de 

Kouroukro-mafélé et Sirana.  

2.2.2. Des pratiques phytosanitaires génératrices de risques sanitaires et 

environnementaux 

Les pratiques phytosanitaires des producteurs légumiers ont été analysées à partir 

des types de pesticides utilisés, des modalités d’application et des conditions de 

gestion et de protection, afin d’identifier les facteurs de risques sanitaires et 

environnementaux. 

2.2.2.1. Une forte prédominance des insecticides dans la protection des cultures 

Les résultats montrent une utilisation dominante des insecticides dans l’ensemble 

des sites de production légumière étudiés (tableau 5).  

Tableau 5 : Répartition des produits phytosanitaire par site de production légumière 

Localité 

Type des produits phytosanitaires 

Insecticides Herbicides Fongicides 
Nématicide-

insecticides 

EFF % EFF % EFF % EFF % 

Gbahanla 3 50,00 1 16,67 1 16,67 0 0,00 

Kouroukro-mafélé 9 60 2 13,33 0 0,00 0 0,00 

Logbanasso 1 50,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Odienné 28 87,5 3 9,37 8 25 0 0,00 

Samesso 9 36 4 16 4 16 0 0,00 

Sirana 3 75,00 1 25,00 1 25,00 0 0,00 

Zievasso 24 92,31 0 0,00 4 15,38 5 19,23 

Total 77 70 11 10 18 16,36 5 4,54 

Source : Enquête de terrain, 2023 

Au total, 70 % des producteurs déclarent utiliser des insecticides, contre 10 % pour 

les herbicides, 16,36 % pour les fongicides et 4,54 % pour les nématicides-

insecticides. Cette prédominance s’explique par la forte pression des insectes 

ravageurs sur les cultures légumières dans la zone d’étude. Les localités d’Odienné 

(87,5 %), de Zievasso (92,31 %), de Sirana (75 %) et de Kouroukro-mafélé (60 %) 

concentrent les plus fortes proportions d’utilisateurs d’insecticides. À Gbahanla et 
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Logbanasso, environ la moitié des producteurs y ont également recours. Les 

différences observées entre sites traduisent des disparités d’accès aux produits 

phytosanitaires. Par ailleurs, l’enquête révèle que seule la localité de Zievasso 

enregistre l’usage de nématicides-insecticides, ce qui souligne une hétérogénéité 

des pratiques phytosanitaires au sein de la sous-préfecture. 

2.2.2.2. Des modalités d’application et d’approvisionnement favorisant les risques 

Les pratiques d’application des pesticides se caractérisent par des fréquences 

élevées de traitement, en lien avec l’absence d’un encadrement technique structuré. 

Chaque producteur ajuste les traitements en fonction de sa perception de l’efficacité 

des produits et de l’intensité des attaques parasitaires. Les insecticides homologués 

sont souvent jugés peu efficaces, ce qui conduit les producteurs à augmenter les 

fréquences de pulvérisation ou à recourir à des produits non homologués, parfois 

destinés à d’autres cultures comme le coton. Pour le chou, par exemple, 54 % des 

producteurs effectuent une pulvérisation hebdomadaire, alors que les 

recommandations techniques préconisent un traitement préventif tous les 10 à 14 

jours. Ces pratiques favorisent le surdosage et l’exposition à des molécules 

inappropriées. L’approvisionnement en pesticides accentue ces risques. Les 

résultats montrent que 95,24 % des producteurs s’approvisionnent sur les marchés, 

contre seulement 4,76 % auprès de structures formelles disposant de services 

techniques qualifiés (figure 1).  

Figure 1 : Répartition du mode d’approvisionnement en pesticide  

 
Source : Enquête de terrain, 2023 

Dans certaines localités (Kouroukro-mafélé, Logbanasso, Samesso), le marché 

constitue l’unique source d’approvisionnement. La présence de produits non 

homologués, souvent issus des pays voisins, accroît les risques sanitaires pour les 

producteurs et les consommateurs. Le faible recours aux structures qualifiées 

s’explique notamment par le coût élevé des produits homologués et une offre peu 

adaptée aux réalités économiques locales. 
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2.2.2.3. Une gestion des emballages et une protection des producteurs largement 

insuffisantes 

La gestion des emballages de pesticides après utilisation demeure largement 

inappropriée (figure 2).  

Figure 2 : Mode de gestion des emballages vides des pesticides 

 
Source : Enquêtes de terrain, 2023 

Près de 70,91 % des producteurs déclarent jeter les emballages dans la nature, tandis 

que 9,09 % les enfouissent dans le sol et 5,45 % les brûlent à l’air libre. D’autres 

pratiques, telles que la réutilisation des emballages (5,45 %) ou leur accrochage à 

des piquets (0,91 %), exposent directement les utilisateurs et contribuent à la 

pollution environnementale. Ces pratiques sont étroitement liées au faible niveau 

de formation des producteurs, les non-formés accordant peu d’attention à la gestion 

sécurisée des déchets phytosanitaires. 

Par ailleurs, les traitements phytosanitaires sont majoritairement réalisés sans 

équipements de protection individuelle. En effet, 69,09 % des producteurs 

appliquent les pesticides sans aucune protection, contre 28,18 % qui utilisent de 

manière partielle des cache-nez ou des gants. Le port d’un équipement de protection 

complet reste marginal (0,91 %). Cette situation expose les producteurs à des 

intoxications cutanées et respiratoires, renforçant les risques sanitaires associés aux 

pratiques phytosanitaires observées. 

2.3. Des pratiques phytosanitaires génératrices d’insécurité sanitaire et de 

pollution environnementale  

2.3.1. Une exposition des producteurs à des risques sanitaires avérés 

Les producteurs légumiers de la sous-préfecture d’Odienné sont exposés à des 

risques sanitaires multiples, consécutifs à l’usage des pesticides sur les sites de 

production. Les enquêtes de terrain révèlent l’existence de trois niveaux 
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d’intoxication chez les producteurs : légères, modérées et sévères, traduisant des 

degrés variables d’exposition aux substances phytosanitaires. Les intoxications 

légères se manifestent principalement par des irritations oculaires et cutanées ainsi 

que des céphalées. Les intoxications modérées se caractérisent par des symptômes 

plus marqués, tels que des vertiges, des vomissements, des troubles de la vision et 

une toux persistante. Quant aux intoxications sévères, elles se traduisent 

essentiellement par des troubles respiratoires, témoignant d’une exposition plus 

intense ou répétée aux produits phytosanitaires. La répartition spatiale de ces 

différents types d’intoxication est présentée dans le tableau 6. 

Tableau 6 : Types d’intoxications en fonction des localités enquêtées 

Localités 

Intoxications 

Intoxications 

légères 

Intoxications 

modérées 

Intoxications 

sévères 

EFF % EFF % EFF % 

Gbahanla 1 16,67 2 33,33 2 33,33 

Kouroukro-mafélé 4 26,67 4 26,67 2 0,13 

Logbanasso 0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Odienné 6 18,75 11 34,38 5 15,63 

Samesso 7 28 5 20 6 24 

Sirana 0 0,00 3 75 0 0,00 

Zievasso 3 11,54 10 38,46 6 23,08 

Total 21 19,1 35 31,82 21 19,1 
Source : Enquêtes de terrain, 2023 

Les résultats montrent que les intoxications modérées sont les plus fréquentes, 

touchant 31,82 % des producteurs enquêtés. Elles sont particulièrement élevées à 

Sirana, où 75 % des producteurs déclarent en avoir été victimes, tandis qu’elles sont 

moins fréquentes à Kouroukro-mafélé (26,67 %). Les intoxications légères 

concernent 19,1 % des producteurs, avec une occurrence plus marquée à 

Kouroukro-mafélé (26,67 %), et sont absentes à Logbanasso et Sirana. Les 

intoxications sévères, également observées chez 19,1 % des producteurs, sont plus 

fréquentes à Gbahanla. Les disparités observées entre les localités peuvent 

s’expliquer par la diversité des pratiques phytosanitaires, le niveau de scolarisation 

et de formation des producteurs, ainsi que par les modalités d’exposition aux 

pesticides. Elles traduisent une situation d’insécurité sanitaire persistante au sein 

des espaces de production légumière de la sous-préfecture d’Odienné. 

2.3.2 Des pratiques à l’origine de risques de pollution environnementale 

Au-delà des impacts sanitaires directs, les pratiques phytosanitaires observées 

constituent une source majeure de pollution environnementale. L’augmentation des 

fréquences d’application des pesticides, combinée à l’usage de produits non 

homologués, favorise l’accumulation de résidus chimiques dans les sols des sites 
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de production légumière. La gestion inappropriée des emballages vides de 

pesticides, souvent jetés dans la nature, accentue ces risques en augmentant la 

concentration de substances toxiques dans l’environnement immédiat. Par le biais 

de l’infiltration des eaux, ces résidus peuvent contaminer les nappes phréatiques, 

d’autant plus que la majorité des sites de production étudiés sont localisés dans des 

bas-fonds, zones particulièrement vulnérables à la pollution hydrique. Ainsi, les 

pratiques phytosanitaires actuelles compromettent non seulement la qualité des sols 

et des ressources en eau, mais également la durabilité des systèmes de production 

légumière dans la sous-préfecture d’Odienné, en posant des risques à long terme 

pour les écosystèmes et les populations locales. 

3. Discussion  

Le faible niveau d’instruction avec 89,1% d’analphabètes et le déficit de formation 

sur les bonnes pratiques phytosanitaires avec 75,45% de producteurs non formés 

traduisent un manque de qualification de ceux-ci à la pratique des cultures 

légumières qui influence négativement leurs choix. Le taux élevé des analphabètes 

est lié à la faible scolarisation des femmes fortement présentes dans la production 

légumière de l’espace étudié. En outre, l’agriculture étant une activité qui se 

transmet généralement par héritage familial, les producteurs se fondent 

généralement sur les connaissances endogènes pour pratiquer l’activité. Pourtant, 

comme souligné par A. S. M. N. Adingra (2022 : 22-32) et B. Ouattara et al. (2025 : 

83-95), la formation des producteurs aux bonnes pratiques est indispensable à la 

bonne productivité et la durabilité des systèmes de production. 

La prédominance des insecticides, dans la production légumière avec 70% 

d’utilisateurs est également mentionnée par G. A. Tohouri et al (2024 : 424) qui 

montrent que 71,1% des producteurs de la ville de Bouaké utilisent des insecticides, 

dans l’optique de combattre la virulence des insectes. Ces auteurs affirment, par 

ailleurs, que l’augmentation des fréquences d’application des insecticides est une 

stratégie utilisée par certains producteurs, face à la résistance des ravageurs. 

Certaines localités comme Odienné, Zievasso, Sirana et Kouroukro-mafélé avec 

respectivement 87,5%, 92,31%, 75% et 60% utilisent plus les pesticides, eu égard 

à une meilleure accessibilité aux produits. L’usage des pesticides puissants non 

homologués a été également observé chez les producteurs de légumes de la ville de 

Yamoussoukro par B. F. Tano et al. (2011 : 2322), de Korhogo par C. Y. Koffié-

Bikpo et L. Yéo (2016 :186) et de Port-Bouët par K. G. Kpan-kpan et al. (2019 : 

6857). La présente étude montre également que 69,09% des légumiers sont sans 

protection lors de l’application des pesticides. Ce résultat est similaire à celui de N. 

Ramanan et al. (2024 : 4) sur les cotonculteurs en Côte d’Ivoire qui se protègent 

peu lors des traitements phytosanitaires des cultures. 

Les résultats montrent que les mauvaises pratiques dans la production légumière 

engendrent des intoxications légères, modérées et sévères dans la sous-préfecture 
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d’Odienné, comme cela est le cas dans l’étude de R. K. Orou et al. (2024 : 405-

413). Dans leurs recherches, ces auteurs ont montré que les intoxications légères 

représentent 47,46% des cas observés, 44,36% pour les intoxications modérées et 

8,18% pour les intoxications sévères, dans le département d’Agboville. Dans le cas 

présent, les intoxications modérées sont les plus fréquentes dans la sous-préfecture 

d’Odienné avec 31,82% des producteurs concernés. Les intoxications légères et 

sévères concernent toutes les deux 19,1% des enquêtés de la sous-préfecture 

d’Odienné. Les disparités entre les localités peuvent s’expliquer par les différences 

de qualification des producteurs interrogés et les biais dans les réponses données. 

En outre, une étude de A. Touré et A. S. Fofana (2022 : 243) dans une sous-

préfecture voisine à celle d’Odienné montre l’existence de risques sanitaires pour 

les populations liés à l’utilisations des pesticides dans l’agriculture. Enfin, selon A. 

Koné (2024 : 84-85), l’usage des produits phytosanitaires présente également un 

risque sanitaire pour les populations.  

Au regard des intoxications et de la pollution engendrées dans la sous-préfecture 

d’Odienné cette étude questionne la durabilité des systèmes de productions fondés 

sur l’approvisionnement des villes.  

Conclusion  

Au terme de l’étude, on retient que le faible niveau d’instruction avec 89,1% 

d’analphabètes et le déficit de formation sur les bonnes pratiques phytosanitaires 

avec 75,45% de producteurs non formés montrent un manque de qualification des 

producteurs. Cela se traduit par des mauvaises pratiques agricoles, notamment 

l’augmentation des fréquences de traitements phytosanitaires, l’utilisation de 

produits non homologués, la mauvaise gestion des emballages des pesticides et 

l’usage de ces produits sans protections. Les intoxications modérées atteignant 

31,82% des producteurs, les intoxications légères et sévères concernant toutes les 

deux 19,1% des enquêtés de la sous-préfecture d’Odienné et la pollution 

environnementale, sont les effets pervers provoqués ces pratiques. 

Eu égard aux défis sanitaires et environnementaux que posent les systèmes de 

productions fondés sur l’approvisionnement de la ville d’Odienné, il paraît 

nécessaire d’interroger leur durabilité.  
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